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Des lors, Cherbuliez semble vouloir utiliser toute son intelligence ä prouver que
l'histoire a tort. «Prisonnier de sa pensee et de ses representations», comme le dit
Keller, Cherbuliez rumine une «resistance» legaliste qui s'apparente de plus en
plus ä la sclerose d'un esprit incapable de penser le peuple autrement qu'en termes
d'emeute ou d'anarchie. Cet «heritier attarde du republicanisme d'Ancien
Regime et du liberalisme doctrinaire», fondamentalement allergique ä toute revolution

eut le malheur de vivre et de penser en une epoque qui n'en fut pas avare. Ses
dialogues indirects avec Tocqueville ou Marx n'empecheront pas l'oubli progressif
dans lequel est peu ä peu tombee son oeuvre.

L'alternative de Cherbuliez soulignee par Keller - etre penseur ou politique -,
semble imprimer ä l'ouvrage une part dommageable d'indetermination. En effet,
Le liberalisme sans la demoeratie est essentiellement construit sur les ecrits de
Cherbuliez, sans que soient differencies leurs geneses, leurs tribunes et leurs effets.
Soliloques aigris ou pamphlets juveniles sont mis au meme niveau, dans l'optique
d'une histoire des idees faisant peu de cas, quoi qu'en dise l'auteur, des modalites
de reception des textes.

Le principal ancrage chronologique (revolution genevoise de 1841) se revele un
peu isole et l'on peine parfois ä saisir en contexte la parole de Cherbuliez et,
singulierement, son impact. Les reperes biographiques, places significativement en
annexe, semblent constituer l'epine dorsale dont le livre est prive.

L'analyse accomplie de Keller beneficierait d'une approche plus «organique»
d'un moment, d'un milieu et d'un homme dont, comme le rappelait Lucien Febvre,
il faut se garder de «circonscrire d'un coup de bistouri bien tranchant le comparti-
ment des 'idees politiques' et decrire cette chose morte comme si la vie ne s'en
etait point retiree...». Pierre Marti, Fribourg

Daniel Hameline: L'education dans le miroir du temps. Lausanne, LEP Loisirs et
Pedagogie, 2002, 287 p.

Paru dans la collection «Institut Jean-Jacques Rousseau», l'ouvrage reunit
plusieurs articles et Conferences du philosophe et historien de l'education Daniel
Hameline qui a ete durant pres de vingt ans professeur ä la Faculte de psychologie
et des sciences de l'education ä Geneve.

La plupart des articles, dont le ton est souvent evocateur («on 'pense' avec son
froc»), ont ete publies initialement dans L'Educateur, organe de la Societe pedagogique

romande; l'ouvrage L'education dans le miroir du temps les regroupe par
themes qui portent sur les deux derniers siecles: reflexions sur l'ecriture de l'histoire

dans le domaine de l'education, une histoire qui «begaie» avec des constats
qui se repetent et un heritage de figures sans cesse invoquees et reinterpretees,
parmi lesquelles celle de Pestalozzi «statufie»; mission (impossible?) de l'ecole
pour faire changer la societe, etudiee ä des periodes charnieres, d'abord autour de
la Revolution francaise et puis ä la fin du 19e siecle, en particulier le röle precurseur
de Philippe-Albert Stapfer, ministre sous la Republique helvetique, ou d'Adolphe
Tschumi, pedagogue critique ä Geneve au temps de la nouvelle loi scolaire de
1896; enfin, sujet dont Daniel Hameline est Fun des meilleurs specialistes, le
mouvement de l'Education nouvelle au debut du 20" siecle gräce auquel Geneve
est devenue une plaque tournante des idees pedagogiques progressistes. Le
dernier texte de l'ouvrage, une Conference d'ouverture ä la Premiere Conference
internationale de philosophie de l'education ä Porto en 1998, est certainement le
plus magistral: autour de la thematique generale de diversite et identite, il offre, ä
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partir d'Adolphe Ferriere, un historique remarquable du reseau cosmopolite de
l'Education nouvelle jusqu'ä sa confrontation avec les nationalismes des
annees 30.

«A quoi sert l'ecole?», interroge Daniel Hameline, explorant diverses reponses
apportees par les pedagogues et les hommes politiques ä cette question apparemment

naive mais dont l'enjeu social est permanent: integrer l'individu ä son milieu
ou Pemanciper et par lä-meme concourir ä modifier la societe; «culture desinteres-
see versus adaptation utilitaire, entrainement ä l'esprit critique versus inculcation
des valeurs, celebration du learning by doing versus pratique lettree du discours»
sont autant de priorites differentes.

II repere des themes fondamentaux de l'education progressiste depuis la fin du
18e siecle qui trouvent leur apogee chez les pedagogues du debut du 20e siecle:
enseignement intuitif, methode active, sollicitude plutot que dressage, critique de la
routine, de la lecon magistrale, de l'encombrement de la memoire. L'auteur enu-
mere quelques dominantes qui sont devenues dans les annees 20 des «lieux
communs [...] de ce que l'on peut appeler le nouvellisme en education»: une sorte de

naturisme-energetisme (Ja proximite avec la nature, source d'energie vitale), un
puerocentrisme (avec les principes educatifs de l'individualisation des apprentissages,

de l'autonomie morale et de la participation sociale ou seifgovernment), un
scientisme (une education fondee sur l'etude du developpement de l'enfant), un
particularisme (des initiatives privees plutot qu'une bureaucratie d'Etat), un
paeifisme proche de l'esprit de la Societe des Nations.

Les occasions ne manquent pas pour l'auteur de reperer dans le domaine de
l'education «des rapports sans debats, des debats sans decrets, des decrets sans
realisations»; mais il releve aussi un decalage entre les idees novatrices, les realisations

pionnieres et leur generalisation qui entraine des distorsions les denaturant
et les reduisant ä des recettes techniques.

Enfin, pres de 150 notices constituent un instrument precieux pour situer les

protagonistes de cette histoire de l'education, aussi bien pedagogues, psycholo-
gues, hommes politiques, philosophes que sociologues, ä Geneve, en Suisse et dans

toute l'Europe ainsi que des courants ou des institutions parmi lesquels l'Ecole
active, l'Education nouvelle, lTnstitut Jean-Jacques Rousseau, le Bureau international

de l'education, pour citer des exemples majeurs dont il est question dans cet

ouvrage. Genevieve Heller, Lausanne

Madeleine Herren, Sacha Zala: Netzwerk Aussenpolitik. Internationale
Kongresse und Organisationen als Instrumente schweizerischer Aussenpolitik
1914-1950. Zürich, Chronos Verlag, 2002 (Schweizer Beiträge zur internationalen
Geschichte, Bd. 5). 314 S.

Die mitunter als «Dreissig]ähriger Krieg» beschriebene Phase zwischen 1914

und 1945 ist auf den ersten Blick wenig geeignet, um eine new international history
zu schreiben. Denn einerseits herrschte in Bezug auf die internationale Ebene die
Meinung vor, dass etwa die Zeit nach 1918 von Fragmentierung geprägt und
deshalb der Wilson'sche Internationalismus als gescheitert betrachtet wird. Zum
andern ist die Geschichte der Schweiz generell sehr anfällig für einen vom
Neutralitätsdiskurs bestimmten Isolationismus. Gerade diese ungünstigen Voraussetzungen

bestärken aber die Autorin und den Autor in ihrer allgemeinen These, dass die
internationalen Netzwerke ein grundlegendes Prinzip der neuesten Geschichte
darstellen. Den Fall der Schweiz sehen sie dabei sogar als ein Muster für den globa-
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